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fbrﬁ& Praiier tableau : les Halles

Le decor represente 1f'exterieur d'un bistrot, tres
sizple. Inscription des plats & lg crale sur une des vitres.

Sur la gauche, on apercoit le debut d'une boutique, celle d'un
_serrurieruwzbraque le rideau se leve, vont et viennent dqns la
rue des filles des Valles, bottines montantes et jJupe pllssékl
Type de chgrune d elles a determiner ? ou toutes parellles *?
Typres possibles sulvant 1'objet veqglu : fleurs, htultres, pols-
son, ete.

Ballet.

S o

Bagg; i

Choeur . Theme de la clansdn a deterniner ( 11 faut peut-
L RS o .
)ietre qu'il alt un rap ori.quelconue avec le theme general
de la piece. A remarguer que dans cette plece sur une fexne-
croqueuse de diamahts@ou d'azants), on comrence avec un choeur
composg uniquerent de femmes.. le thexme sera peut-eire dgns ce

genre ; nous on mange ras des dlans, etc.

Le serrurier est sorti de sg boutlque et contemple les fem-
res qvee attendrissement et gloutonnerie ( encore une wmetaphes
re tiree de la mangeaille. Son cholx se porte sur la plus
C/’!ﬁ.@b&, ﬂ,d:\ plantureuse -- ou blem est-ce une nouvelle feaze (plantureuse

ébu;unuiﬁﬁhg eganlement) qui entre en scene { rar exemple la servante de la
l 0 Croqueuse qui prepare le terrain). En tout cgs le ballet s'est
'NLJ; vﬁ§bV arrete, Falt-on ici une retite scene entre Cuvre-boltes ¢ sur-
VNMMLV<ywqum not possible pour u,. serrurierd et 1la T?vﬂﬁureuae ? En tout cas.

arparait un , ou deux, ou trols demenageurs, Cyvre~boltes leur
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118 1'envoient promener. Quoliqu'il en solt, le patron du bistrot

{ qui s'arpelleras naturellement M. Grand ) sort sur le pas de sa
porte., C'est ma banquette, s'exclame-t-il, qu'on me l'apporte
sans delais 9 ca rourrait d'allleurs se chanter ca, dqns le gen-
re oppra-comique- s ‘

C'est ma banquette ! qulon l'aprobte 1

gu'on me l'apporte devant ma porte !
giexx Qu'on e l'apporte esans delais,
C'est ma banquette en vlours anglais..

Cu bie n donc une petite scene entre Cuvre-boltes et M.Grand,

ou blen chanson ., ou plutof rgcltatit de M. Grand, au sujet de
cette banquette. P .

Elle finit par arriver en jscene, portee par les debardeurs -
lesquels seront les sept bapﬁﬁta qul arparailtront plus terd.
ouf, quel effort. Ils la deﬁbsent devant la porte pcur reprendre
leur souffle, 2%/ C'est erfeétivement une banquette lomense, em
velours ecarlate, avec des beaux gros clous Jaunes dores. Cn coux-
mence a s'attrouper autour { attention a la question figuration)
C'est peutetre icl que se place le dialogue entre Cuvre-boites
et M.:brand. et 18on garde le recitatif. La scene du Ballet peut.
se terminer par Cuvre-boites courant a lapoursulte de aa Plantu-
reuse et dus demenageurs entrent sur les pas.du B8allet sortant de '
1'autre cote . Dana ce cap, Cuvre=-boltes revlent en scens, desap-
pointe ( 11 peut avoir recu de toute evidence une giffle ou gquel
chose cozrte cam, mals aussitot rentre en scene 11 oublle se debol
res aupres des femmes pour a'extasier sur la banquette et poser 4
des muesticns a M. Grand.

Est-ce qu'on falt deje rdaser les flics a ce muis... ? Allez

circulez, qu'est-ce que c'est que ce rascsexmblement ~-- Mals re-
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LZAEDRS ATYRICE OU LA CLOQURUST D= DIANARTS.

- -——----—---——————-—--—-- i S — . T i S e A O - T -

L=andre, sans profession , natif de 1a rue Monrorruekll, r-nconire
- par hasard, du moins c'est 1ui cul peut le croire = dans un pe-
Featrice
+4r. tisnro: des Halles, unc femme mysterieuse qul est lteruivglent
de Faﬁtcmas, de Landru o> de Rocambole tout a la fois. Elle fixe
un rnnaez-vous a Lecndre a Pa-ta-Clan, ou elle a 1'intention de
voler 1 collier de diaman.s de la vedette. Il se trouve aue Lean=-
ce collier
dre s= *rouve Jtavoir en sa possession, Peatrice veut 1'o-liger a
le lui donner, mals il s'y refuse, se refugle sur la scene pen~
dan~ un numero de prestidigitateur qui l'escamote, apres toute-
fois aqu'il 1ltait passe a son ange gardien , le patron du tistrot
oun il a rencontire teatrice. La trarpz du +heatre ahoutit au re=
paire de Fesatrice, oul 1t+ypnotise { ou le sedult) vour lui faire
dire ou est ce collier. Il le lul dit. Son Mangze gardienj™ le re-
veille pendant oue Featri-ze est partie a sa recherche, et Leandre
dascourvre alors cue tOus 108 complisces de Eeatrice sont des
wynes cuelconoues entierement sous le puvoir de cetie femze. Lors-
gu'elle revient, sans avoir tpouve le collier, ¢lle veut le re-
duireen son vouvoir, mais 11 y echappe -~ par ceque son tapnge mard-
diem "esi 1z , et aussi parcequ'elle cormence a 1taimer, ce qui
1ui enleve de son pouvoir. I1 rend tous les bandits a leur vie nmor
nale, malegre 1'oroosition de la Crocususe,. €v certe o~rosition s'e
fondre... Flus tard on les retrouve a Luna-Park tenant une des‘
at~rac: ions. Cn decouvre alors au~ le collier etait faux, ce aul

rermet a Leondre de lloffrir a Eeatrice, cui conclut : Je 1tai

‘out de meme €U .
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rTAYTICT 0 LEAKNDRT QU LA 27.QhUuTUST DT DIALANTS

Fea rice es’ une sort~ de Fantomas feminin oui hypmotise ses comrli-
ces et reduit ~n son nouv ir tous 138 homm=2s8. Cela cessera le jour o
ou elle tomh:era amourcuse d'un jeune chomeur rencontre var hasard
dans un bistrot des halles, = Leandre, lequel l'empeche = sans le

vouloir = de voler un collier de diamants augyel elle tenait tout

particulierement =t qui se trouve d'ailleurs etre faux.
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€ WEISS = G'est yous nul crerchez a m'ensorceler ?
1
Pb&w'f' “AFDET - Tt si i '
LOAEDR? - Tt si romanticue... C'est si romantique une fomme, euh...
UNe ees<2UNeee aventuriere,..surtout si elle est belle... comme vous
l1'otes oo ==sirlco.—
riant) n

bl - poaspzsas
4 + LSAERISS- Je commence a etre ensorcelee W

ﬂ”“dkLﬁﬁﬁﬁﬁﬁ = +es ¥mx aven'uriere... Ca doit etre tres &Leghaxd>., comme

me ior,

hlﬁkvjhzzizgzz I1 faut 1*aimer
Ph~uﬁ~Lﬁ*rB&q~- ol Jl dé;ér du nonde‘]ﬁé:g%;;:c ou i1 y ait de l1l'anima.
4

ticn mais rnas a ce roint la,

wa\'F"“*T‘“ - Qu'est-co one vous faites ~n ce monment 7

{%udﬁb%ﬁgazi—- J'ai un patit stand a Luna- Park. 8¢ /mMily”JR_SriQeies

l (o, Eo&RISE = It a 1'occasion vous fauchez un collier de diamants.,
p.,m Bt - | {m\ni) Oh non, ctetait un accident... i1 ntest reste

T
ontre los mains , c'est tout... Je suls un ton citoyen , et meme
/
un ron citoyen ennuye,

73 bl Vous ne +“ensz nas a avolr d'ennuis avec la nolice ?

ﬂﬁnﬁfnﬂ:ﬁﬁ;z - Exactement, Je n'jime pas du :out ces gens-la et dans
- 1 3 Cant wr < . > .
vo-re profession 8$Thu1 me degouterait ci==—4d' etre toujours en
w. . , ~—
rarrors avec BSAasECXE,
\
(z (. 5=t:i3635- Alors rourcuol v-us o~s-iner a garder cz collier, vous
pourriez mz le donner, ctest mol cui aurait tous les ennuls.
flthrL:éﬁaa: - lMais, just-ment, Jje ne veux ras vous causer d'ennuils.

C}'Ck- noam T2 - I' n'est pas prudent de se moquer d? moil, LRSyrRtee

N
( Elle so leve ~% sVanrroche de lui, eenre wamp, deshabillé’trans-
id + I

par=nt, €-Ce l_Donnn--ln noi. —
3§§§§*¢=T'?'= E%éT:T7_rrZ;:E;%?EiE%%EEEEﬁ%EEE:
? UoAne. - ' sont

o 124225 = Jo ne 1'al plus// ..chgaefﬁlgaire ot ‘apre, le repous-

sar.} = Hein ?




